
VOYAGE EN SUISSE 
.Je deva is prendre la parole le 

samedi 12 octobre au Snlon rfr /'En­
fan ce clc Genève. La rétrnion fut 
d'ailleurs pleinement réussie. La sal­
le était bondée. Et l'accueil qui nous 
fut fait nous montra que, là aussi, 
le grain germe, même si des condi­
tions difficiles momentanées en gê­
nent la fru ctification. 

Mais Je ne pouvais pas a ll er il 
Genève !'ans pousser j usqu':'1 Lau­
sanne, le vél' ilable c:ent re de 1 'Ecoll' 
Moderne en Suisse, avec ses l'espon­
sables si dévoués, ses dizaines df' mi­
litants, ses 111asses de collègues à 
la recherche loyale de cet esprit don t 
la Guilde de Travail a su dresse1· le 
flambeau . 

Après une séance de discussion ù 
Morges le premier soir, sur invitation 
de l'Ecole de P a rents, après la bell e 
soirée de Yverdon, où 400 collègues 
et, parents :;'étaient clo11né un sympa­
lhique rendez-vous, nous nous som­
mes rencontl·és à Lausanne entre 
ca marnde:i pou1· discuter de l'organi­
salion de noire travail. Les Commis­
sions fonctionnent; elles lrnvnill<'ront 
en liaison avec les nôtres. Des BT 
vont être préparées sui· : 

T.r.s Salines de Sai11t-Prc:r:, par 
Ribolzi. 

- Pcstnto~:i, pa r C:achemaille. 
- La Croi.c-nou(Jc, par Cachemaille. 

L'O.N.T:. 
Le Pilote Gci(Jer. 
Le petit paysan !}CllCl'Ois. 
Une rc11co11trc i11t cn111tio11nlc ri 
Ge111!11c, par le g roupe de Genève 
(Guigne!). 

.\ l'issue d'une de ces bell es réu­
nions, au moment du départ: 30 
abonnements aux BT ont élé so11s­
c1·its. 

.Je ne pui::;, au retour de mon t rop 
rapide rnyage, appo1·ler un meilleur 
témoignage que celui-ci : le canton de 
\'aud, domaine de La Gu ilde, c'esl 
noir~ rlomnine. international, où 
nous nous tro11\•ons l:'n tota le cama­
radt•rif' el fraternit r, romme dans les 
meilleurs cl6partements frança is. Et 
lor squ'on a a tteint ù la s implicité 
el t'I la cha leur d'une telle colla­
hnrntion, tout le reste en est facilité. 

Merci à nos amis suisses du ré­
confort que m 'ont Yalu leur enthou­
siasme et leur amitié. 

C. F. 

UN FORUM DE L'ECOLE DES PARENTS, A MORGES 
Au cours d'un très iJ11éressant fo­

rwn de l'Ecole des Parents à Morges 
(près de Lausanne) il a élé discuté 
de la nécessité d'établir des relations 
permanent es entre maitres et pa­
renls. Cette nécessité ne fait de doute 
pour personne. Un sondage ra pide 
parmi les ·iOO parents présents a r é­
vélé que 95 % d'entre eux n'ava ient 
cepeuùan t jamais pris contact avec 
!'Ecole de leurs enfants. 

Un a dit : il fa ut convah1c1·e pa­
rents et maîtres. Ils sont convaincus 
mais c'est - je me suis d 'ailleurs a p­
pliqué à le démontrer - le mécanisme 
lui-même de l'école qui ne fonctionne 
p11s. A !'Ecole évoluant en circuit fer­
m é hors de la vie et du milieu, nous 
substituons méthodiquement, pa r nos 
techniques une pédagogie qui prend 
sa base cl ses points de dépa1t dans 
cett e vie clr l'enfa nt. Et il m'a été 

farile de citer les nombreux exe111ples 
d 'Ecole ot't les démon si rations-expo­
s itions rlans- la classe-même, sous les 
yeux des parents constituent la 
meilleure technique pour cette liaison 
que nous pouvons dire naturelle, 
sans discours ni verbiage. 

Le témoignage de quelquos-uns de 
nos camarades de la Guilde a fini, 
je ne dis pas de convaincre tous les 
assistants, mais de les troubler, de 
les faire sr. poser des questions. 

Et à lu sorlie, pendant longtemps 
encore les g roupes discutaient âpre­
ment, preuve ce1·taine que nos io­
te rvenl ions avaient pox·té. 

Un camarade de Bâle a conclu 
en disant : Tl se peul que !'Ecolier 
suisse soit heureux, mais s i, par une 
pédagogie plus près de la vie nous 
pouvons le rendre plus heureux en­
core notn: devoir est tou t lrac6. 
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